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pharmaceutiques partenaires de la Journée, les personnes qui ont 
traversé la maladie et qui accompagnent notre réflexion.  

 

Inscriptions – Renseignements 

 
Université de Haute Alsace - Serfa 

Marie Huck 
18 rue des Frères Lumière – 68093 MULHOUSE cedex 

 03 89 33 65 16 – Fax : 03 89 33 65 33 –  
Courriel: marie.huck@uha.fr 

 
Objectifs des Journées de Psycho-Oncologie :  
▪  Donner des repères cliniques pour mieux comprendre le 

retentissement psychique de la maladie 
▪  Développer une réflexion et identifier les modes d’action, les attitudes 

susceptibles de favoriser la mobilisation des ressources psychiques. 
 

Public : .Médecins, psychologues, infirmiers, aides soignants, autres 
professionnels de la santé, travailleurs sociaux, impliqués dans la prise en 
charge de personnes atteintes de cancer 
 

Comité Scientifique et d’Organisation 
C. et P. ACKERMANN, Dr B. AUDHUY, C. BOURQUARD, A-C. BUCCIALI, Z. DOUHANE, Dr M. 
EDEL, Y. FAUDE, M. GISSINGER, C. GRUNTZ, E. LANG, A.MOROT, V. PELLETIER, C. SCHMITT, C. 
SCHOEN, D. SIRY, J. STURM, Dr J. STOECKEL 

 

 
 
 
 

     

 

 

 

21èmeJournée Haut-Rhinoise 

de Psycho-Oncologie 
 

« Cancer : thérapies 

complémentaires, approches non 

conventionnelles : 

Quels enjeux ? » 
 

Pourquoi les patients y ont-ils recours ? Quels 
effets sur la relation soignants-soignés ? 

 

 

25 juin 2021 
 

EN DISTANCIEL 
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Argument 
Depuis quelques années, via les sites d’information, les réseaux sociaux, les médias 
plus classiques mais aussi depuis nos bureaux de consultations, nous assistons à 
l’essor continu de thérapies ou d’approches dites non conventionnelles ou 
complémentaires à destination des personnes atteintes de cancer. 

Homéopathie, naturopathie, kinésiologie, diète spécifique, barreur de feu… autant de 
méthodes auxquelles nos patients ont désormais recours en toute transparence ou 
dans le plus grand secret. Elles s’inscrivent souvent dans un discours de retour « au 
naturel » et/ou soutiennent la crainte vis-à-vis des traitements classiques, jugés parfois 
trop agressifs. Dans le meilleur des cas, les patients les intègrent aux thérapeutiques 
proposées par l’oncologie médicale.  

Le recours à ces approches nous interroge donc : 

Et si, l’expérience du cancer, proche du trauma, source d’incertitude, conduisait les 
personnes à la recherche de moyens de préservation psychique dont ces approches 
pourraient faire partie ? 

Quelles ressources et quels ressorts psychologiques ces thérapies complémentaires 
apportent-elles aux personnes ? 

Quels besoins, quels processus psychiques soutiennent, déclenchent les recours à 
ces approches ? 

Quelles influences ont-elles sur la relation de soin et l’alliance thérapeutique ? 
Remettent-elles en cause le lien de confiance en devenir ou déjà établi ?  

Ce lien de confiance résiste-t-il au désir de contrôle, d’autonomie, de liberté de choix 
thérapeutique du patient ? 

L’attitude bienveillante et compréhensive du médecin pourrait-elle encourager un 
dialogue ouvert et, sur une base de confiance partagée, prévenir et/ou limiter ainsi les 
abus ou dérives dont les patients pourraient être l’objet ? 

Comment ces approches sont-elles perçues, appréhendées par les médecins, les 
soignants?  

Ces thérapies alternatives et/ou complémentaires traduisent-elles un nouveau 
positionnement de notre société, un besoin nouveau face aux traitements classiques 
et de pointe proposés en oncologie ; si oui, pourquoi et surtout, peut-on les ignorer ? 

Sans valider leur pertinence, leur bienfondé ni leur efficacité, nous interrogerons 
la place du recours à ces méthodes dans l'économie psychique et la dynamique 
relationnelle du patient. Au travers de regards croisés, d’expériences de 
professionnels d’horizons différents, nous amorcerons une réflexion sur ces 
questions.  

Programme 
 

Avec l’accompagnement graphique de PAVO, dessinateur 
 
8h30 Allocution d’ouverture, Aude MOROT, psychologue, Co-

présidente de l’APOHR 
 
8h45 Président de journée : Patrick BEN SOUSSAN, Psychiatre 

Responsable du Département de Psychologie, Institut Paoli 
Calmette Marseille 

 

9h15  Anne VEGA, Docteure en anthropologie sociale, coordinatrice de 
l’étude CORSAC (Coordination des soins ambulatoires durant la 
phase thérapeutique initiale du cancer), Université Paris Nanterre 
Apports et limites des autres médecines: les savoirs 
d’expériences des malades (étude CORSAC) 

 
10h00  Nicolas PINSAULT, Kinésithérapeute, enseignant DU thérapies 

complémentaires, Université Grenoble Alpes 
Recours aux thérapies alternatives et complémentaires : pour 
qui, pourquoi, comment ? 

 
10h45  Pause  
 

11h00   Véronique SUISSA, Docteure en psychologie 
MCA et psycho-oncologie : quelles attentes et quels impacts 
pour les patients ? 

 

11h45  Fanny BERNARDON, patiente témoin : Témoignage 
 

12h30-13h30 Pause repas 
 

13h30 Céline ILTIS, Médecin généraliste en service d’oncologie 
Savoir construire le parcours de soins avec le patient 

 

14h15  Jean Lionel BAGOT, Médecin coordinateur de l’HDJ de soins 
intégratifs à la clinique de la Toussaint (GHSV) Strasbourg 
L’oncologie intégrative 

 

15h00  Pause 
 

15h15  Catherine MARANZANA, infirmière D.E, coordinatrice 
aromathérapie, Hôpitaux Civils de Colmar 
Les thérapies complémentaires dans le soin : utiles ou 

futiles ? 
 

16h00  Patrick BEN SOUSSAN Conclusion 

 


